
- . -,:.--- . - - - . - , -

- .> GAZETTWDES CAMPAGNES - . . 117
- 'ï3.. .t rr - . -ts t- . -- -'-,-----,-.-- -- ~'--- ~:r-- -------. t-.t.-.t. t t- .P. .,~. .tt.--r-.. ~->-..--..J..-------

pénétdénî jnsq'auxcorps ligneux oît'alors iridispÑisabIëa pouir
que'P lde.biègréh 'vigiaurmdyela libre-circlaionde

e~sif p e·liilairesLqu' remarque -soueent sur l'e
urne iiù peidiue d spdmxier-ou d abdisiblaies ne sont elles

pas -iiie:rêi e déla'nécesitdesncisiâis'
Essay;ezevous ;réussirezs8ur toutes espees d'arbres,,romns

ceuxprédduisiant .ýdeâfridit à inoyaux et'dont P'eorce se détache
horioutaleinént.- hoisisež ..deuk a rbrestels"qi e ponmiers;
ormes, bois:blans, etc., de, meressence et de meme grosseur
àcôté P'uitde Páatré et nérez ue surl'und'eux le résuliat
nfaillible'eia en:'aveur de:celdi dönt l'écorce aura: eté incisée.

Cette op?ération se fait aussi avec succès sur. les. tiges ou
brarichesfaibles dont on veut augmenter le developpementquei-
que soit leir âge.

- Guérison des insolations, vulgairement coups de soleil

Nou iions dans e Journal dgr4iculture , gresasive

nmoent Ôù de tous.côtéson signalé des-accidents occasion-
néà paigles chaleursi'tropicales, nous lpensons qu'on .ne lira-pas
sans-intèrêt lainote! suivante 1 indiquant r-un moyen -bien simple
pour guérir les:insolations ou coupsde soleil" ,

"l-consiste tout bonnement patient étant sur sonseant), àa
ênieréer.et mnîntenirsur son crdie o t eoniinétde là tête un
eürd'àttbléþleiii d'eiué ynaantsoin dé retotirner leverre par

un inmouvfiemet .ssez'promt poirq ' Peau':uii y.est'contenue
s'euéôh 'aþ le'möiÙs pössible: Oiï a'p-ur cela-e soin'diéténdre

silißlémèit sšd la tête dumnzalade'un'lingé fin (môusseline
dbiißlrd-'ôclièot) pour, al moyen d'ir bourelet u'on forme avec
cerlin kautou du- verre une foisf renversé, eitecherl'tPau quiy
est:resté de coulertrop facilement.:

Öri opeiñayèë. ds làbéles m.onteråà la surface de3 leau
céinme:si.ellei entraitn éebullitió les atroces douleurs de la
tête dininuent dès cenrroiétfinissynt.biètôt pardiapäriaîre
toutà fàt..Oî àt~ansi guùéri Coilie:par,iniiàie!il faut proba--
bleenft avoir le*soin'de np tutarder pliquerceremède.

ui óit être-bienconnu, surtont denos pêcheurs.. -

Uefaiie&ir:a p m;oi-'ême il- y àdéjà bien-long-
ternps. 'Revenantd!une partie'de péche en-jaillet,;je fus obligé

"de méeoöiiclier en proie-à d'atioces douleurs de tête qui me:fen-
SdéiontWèrvelle.QJe'y aurais-sans.doute pas.résisté, sans, une
bonfil femm qui, deviiant que la cause de mon maln'tait.aütre
quun coop de soleil, m 'n débarrassa au moyen de céte simple
appliéation.-Lop a DzrmU. r-

ýMoyen.pur reoontô!iqallésohllodu
Av -ctre a- ; a in .n bettä e lé-

ve une, am. .que conque, ou l' même on entmmre î6-
een e lre dl betteve à-la partie. ifériere du pivot

c'est?-dir.audessud du collet, puis, au bout dedeux minutes
on régàrdè si une- cloration en roug'e se pr6duitt-aux parties qui
ontiétéîéfiräméeipàr.alame ou-pärlPongle :plusl coloration
en rusi-aro'onéé meilleure sera'la·bettera ve' insi une
nuiee-ru ge-sang indiqueiauhederisité très-élevée, 6 dégrés
paï exer leét peut-:tré rdàvantage,. à peine sensible au bout
deälauri-mmues,-indirquera ùue densité de 2, 3-ou 5-

.. S'il est:vriqup.cerocédé:ne, donne.pas directement le dére
exact du jus; il suffit d'ïIi pe a de pratiqtie séulneert pour·arri-
ver 'orecont à qïuelqué dixèmes près' la densite- réelle;
caron peut apres qtielqïes'esiis, orier poursOi-rmême une es-
-pèce de série type des diverses nuances oqrrespondaint aux di
verses!d pnsIaés 4, -

sécessae que le temps d essaireste le même pour toutes
ves, on pop. e fixer eu mnutes.,r r

-ice:procédêest: bon pour le fabricaht de suore ouid'alcool: et
pour la iutivateuri qui, veut choisir; des- porte-graines dans ce
casluprendra tojours celles, qi présententdundenanoe irouge
foncé . '.
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Le départ, une reconnaissa'nce e o rsation
Suite

- Marchez devantMaet d- m or.d.
froid - ejen WMinied'~âi

Silence! Ne m'ppelez- pas ainsi !-irpliqua tnimavec n1
accent où ily avait à Ia foisAde la colèré: et d-la supplication
puis, elle rentra précipitamment dans son appartement. t-

- Qu'est-ce que vous .me.voulez? demanda le page qui feait
des efforts.visibles pour cacher;sous un.caie apparent lesóérnó6r
tions auxquelles il était en proie. .- 't

-- Comprenons-nous bien, Ermch, dit. t·. Nous retèronis
amis, n'est-ce pas?

- Que vous iporte mon, arùitié, Mariette ? -demanda le page
dont les lèvres frémissaient. r .

* Encore.une fois, ne m'appelle pas de.ce nomi que je hais et
qui rne-fait;horreur,,dit..etna. J te dèmandelde nouvea: .-se-
rons-nous amis ou·ennemi;s?. .. ¯

- Pourquoi aurais-je pour vous de Pirdalgerce et de 'amitié.'
demanda rmach toujours avec la mêmefroileur Il est certaiir
que :quand vous habitiez.-." . ..- : -îi

*--Oui,:oui,je.comprends, dit la jeune.femme-en'l'interrom-
pant avec impatience ;,ne:prononcez-pasle nom de.cette.tlétmeure

les murs ont des oreilles.,
- Je n'en dirai pas davantage, puisque-vous e'voulezdîtle

epae; mais.vous savez dea qu, sentiment s:noétidaniinés
l'un pour l'autre,)et qués motifs j'aidsfious haï,denie venger

-Oui, j'ai eutort,. exclama.tna j'ai en tortMais nanrais-
:tu donc.pas le courage d'oublier, de pardonner? Voyons, dis-mo
Ermach, dis-moi.tuu me:parilonness *t*-

- Jàmais. ais'as! répli ua-le jeunë h m uii elijetatsur
elle:un.regardplein de haine.

Mais quel mal-pourrais-tu mne-faire? demanda Etna qui-
tremblait de tout son corps. .,d

Vous aiùez-le èhevalierH.InIde'Brabant,.dit le page, les
dents ,serrées, d'une voix étouffée et d'un air d'infernal triomphe.

- Ah ! exclaia la jene, feninef Mais non, Erriachy ft t'es
trompe.

- C'est vainement que- vous, cherchèeriêzà-iier,'ditijeune
hommeen l'interrompant.,Paries isouffrances que j'ai endurées,
par les:larmes brûlantes .gue -j'aiý versées, je ne permettraiJ pas
qu'une iniquité s'accomplisse, et je serai vengé.-.-

- Assez, assez! dit (tna- vivement. J'accorde 'que tu as rai-
son, et que j'aime le chevalier dé-Biabàit" -; rt. :'

I a éte bon:et généreux rpoùr moijs'éc-ia-Errah; -il-n'a
arraché. d'une maison: que j'abhorraiset à -une existence -qui-m'é-
tait odieuse. . g :i:õda
: -Oui,.je sais que tu: lui-as.renidu.un important service, dit

oEtna. Mais' rappelle-toi, Ermach, ce serment. quit tei défend, de
révélerles mysteresade la. Maison Blanche et du châtean d'Ha-
melin.

Madame, je respecterai ce serment, fit le page avec indigna-
tion: mais, sans:le violer, je. puis en dire. assez au chevalier'de

-Non, non, tu ne voudrais pas rne. perdre,.;Erach , s'écria
oetna joignant les mains et avecun accent suppliantlTui n vou-
drais pas me:faire mourir. en-présencede ,lhornme~quej'airàe!
Rien ne poura-t-il donc t'émouvoir,.ni larmes, ni prières..

- Rien, répondit Ermach
- Et si je te fesais connaître- tes parents,.eije te fournissais le

moyen de les retrouver? dit Qtana..
-- A cette condition, à-cette condiion- eule, je voùi'sferai

grace;-répondit le page. Oh I 'écria-t-i j'ai bien souffe-t, vous
maveaz causé- bien dunalmais si vous faisiez elà,je vouspar
drinerais,quisaityje vous-bénirais peut-ètreuur -r

-- £icoute, ditla jeune fe'mme après-plusieurs'minutes de ré
fièxión, noud n'avons pas-leitempsien ce:moinenl,-et ,les'explica-
tions:que.j'aurais' àdonner-sont longues. Ce'soir, lorsque .tout
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